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introduction

La question  
du pourquoi
Voir Dieu dans notre souffrance

Dès l’enfance, nous voulons contrôler  
et comprendre ce qui nous arrive.  
« Je ne veux pas de petits pois, je veux 

du chocolat ! » « Pourquoi dois-je faire la sieste ? »  
« Dois-je absolument rester dans le jardin ? »

En vieillissant, nous acquérons une plus grande 
liberté. Très vite, la plupart d’entre nous peuvent faire 
tous les choix qu’ils veulent. Nous sommes conçus 
pour être libres. C’est ce que désirent tous les êtres 



2  LA QUESTION DU POURQUOI

humains. 
En contrepartie, nous sommes également conçus 

pour assumer des responsabilités, que ce soit pour 
nous-mêmes ou pour les autres. « Aucun homme 
n’est une île », a écrit le poète John Donne. Il 
expliquait que même la mort d’un seul homme a des 
répercussions sur tous les autres. Son observation 
s’applique également à l’ensemble de la vie. Chacun 
des choix d’une personne provoque une réaction en 
chaîne sur toute l’humanité. C’est inévitable.

Dieu nous a donné la liberté de choisir. Lorsque 
Adam et Ève ont fait usage de leur liberté, ils ont 
fait un choix irréfléchi qui a fait entrer le mal dans 
le monde. Nous avons toujours la même liberté, 
dont les conséquences nous empêchent de nous 
sentir réellement libres.

Pourquoi tant de souffrance ? Dieu en est-il 
responsable ? Quel rôle cette liberté offerte par 
Dieu joue-t-elle dans toute la souffrance qui nous 
entoure quotidiennement ? Que signifie d’être 
réellement libre ?
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Le problème 
de la souff rance

Qui aurait pu dire que les mêmes eaux 
bleues et calmes de l’océan Indien au large 
de la côte ouest du Sri Lanka avaient causé 

la dévastation de cette région quelques mois auparavant ? 
En 2014, un tremblement de terre dans l’océan Indien a 
provoqué un tsunami qui a tout détruit sur son passage. 
Les pertes étaient catastrophiques. Les conséquences de 
ce déferlement sont bien difficiles à comprendre : plus de 
200 000 personnes de 14 pays différents ont perdu la vie. 
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C’est la minuscule île du Sri Lanka qui a été la plus touchée 
par la force de la nature. Lorsque les vagues ont finalement 
reculé, on a recensé plus de 35 000 morts, 21 000 blessés 
et 500 000 personnes maintenant sans abri, leur vie s’étant 
brutalement interrompue. Au Sri Lanka, le tsunami a eu des 
répercussions au plan national, communautaire, familial et 
personnel.

En mai 2011, de l’autre côté de la planète, une immense 
tornade a balayé Joplin au Missouri. 
Avec des vents qui soufflaient à une 
vitesse de 400 km/h, la tornade a 
fait des ravages à travers la ville : 
elle a coûté la vie à 158 personnes, 
en a blessé 1 150 autres et a causé 
des dommages d’une valeur de 
2,8 milliards de dollars.

Entre ces deux tragédies, un 
drame plus intime s’est fait connaître 
publiquement à l’aéroport de Grand 
Rapids au Michigan. Un cercueil avait 
été descendu d’un avion et transporté 
de l’autre côté du tarmac devant une 
famille dans le deuil qui essayait de 
comprendre pourquoi. Comme nous 
montions à bord de l’avion, le pilote 
a pris le micro pour demander aux 
passagers du côté droit de l’avion de 
baisser les stores des fenêtres. « L’un 

Que ce soit l’ombre 
de la souffrance 
qui se glisse dans 

ma propre vie 
ou la douleur 
présente dans 

la vie des gens que 
j’aime qui me 
fait également 

souffrir… la vie 
est jalonnée 

par la douleur, 
la déception 
et le deuil.
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de nos soldats vient de retourner chez lui. Nous aimerions 
offrir à sa famille un moment d’intimité. »

Que ce soit l’ombre de la souffrance qui se glisse dans ma 
propre vie ou la douleur présente dans la vie des gens que 
j’aime qui me fait également souffrir—le décès soudain d’un 
enfant ou d’un époux, un enfant rebelle, un divorce, la perte 
d’un emploi, d’une maison, d’une amitié—la vie est jalonnée 
par la douleur, la déception et le deuil.

La mosaïque de la vie est formée de toutes sortes 
d’événements. De loin, l’image dans son ensemble est 
parfois magnifique. Pourtant, la beauté de la mosaïque n’est 
pas nécessairement perceptible dans chaque événement 
qui la compose. Certains événements ajoutent une touche 
éclatante et colorée. D’autres l’assombrissent par leur 
laideur et leur obscurité. Ces derniers sont des temps de 
souffrance. Des nuages de peur, de douleur, de chagrin 
et de déception assombrissent nos moments de joie, de 
bonheur et de célébration. Notre douleur se ressent bien 
au-delà de l’événement qui l’a causée. Les bords tranchants 
de la souffrance entaillent profondément nos pensées pour y 
semer la peur et le doute.

Bien que nos expériences soient uniques et propres à 
chacun de nous, elles ne sont pas étrangères au reste de 
l’humanité. La souffrance est le lien qui nous enchaîne tous 
ensemble. Savoir que nous ne sommes pas seuls ne nous 
apporte pourtant aucun réconfort. Nous nous demandons : 
Pourquoi tant de souffrance et de douleur ?
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Dans un monde brisé par des désastres naturels ou causés 
par l’homme, que ce soit le trafic humain, la dépendance, la 
maladie, la pauvreté, la faim, les génocides, la guerre ou les 
tempêtes (aux sens littéral et figuré), les peurs et les doutes 
semblent tout aussi naturels que les désastres qui les causent. 
Ces mêmes peurs et doutes sont souvent mis sur le compte 
d’un Dieu que nous croyons bon et puissant, mais qui semble 
parfois ne pas vouloir, ou ne pas pouvoir mettre un terme 
aux chagrins et aux déceptions d’un monde brisé.

Pourquoi y a-t-il de la souffrance ? Où est Dieu lorsqu’elle 
survient ? Pouvons-nous avoir confiance en sa bonté même 
lorsque nous souffrons ? Nous ne trouverons peut-être pas 
la réponse parfaite à ces « éternelles » questions qu’évoque 
Phillip Yancey, mais en creusant un peu, nous pourrions en 
découvrir une partie. Notre recherche pourrait offrir de 
nouvelles raisons de nous tourner vers Dieu, car, comme 
l’a dit Ajith Fernando du Sri Lanka : Il est le « Dieu qui 
gémit avec nous. » La Bible dit que Dieu est fidèle dans son 
amour envers nous, même dans des circonstances qui nous 
semblent insoutenables.

La sagesse de la Bible peut nous aider à trier les grandes 
questions et éliminer ce qui pourrait nous nuire dans notre 
quête de réponses à la souffrance.
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Pourquoi 
souff rons-nous ?

S’il vous est arrivé de rester éveillé toute la nuit et de pleurer 
jusqu’à ce que vous n’ayez plus une seule larme en vous, vous 
saurez qu’il vient, à la fin, une sorte de tranquillité. Vous avez 
l’impression qu’il n’arrivera plus jamais rien. 

(C. S. Lewis, Le Lion, la Sorcière blanche et l’Armoire magique)

Philip Yancey a écrit : « Oh ! combien nous 
soupirons après la réponse à cette éternelle 
question ("Pourquoi ?"). On peut blâmer la 

méchanceté humaine pour la souffrance démesurée causée 
par les guerres, à Sarajevo et ailleurs. On peut blâmer 
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la maladie mentale, l’idéologie 
radicale, les lois sur le port d’armes 
ou la négligence parentale pour des 
tragédies comme celles de Newtown 
ou Boston. N’ayant rien ni personne 
à blâmer pour les tsunamis et autres 
catastrophes naturelles, on les attribue 
à Dieu. »

L’ombre de la question pourquoi
nous a tous hantés à un moment 
ou à un autre. C’est une question 
importante. Même Jésus s’est 
écrié : « Mon Dieu, mon Dieu, 
pourquoi m’as-tu abandonné ? » 
(MATTHIEU 27.46, ITALIQUES POUR 

SOULIGNER). La question du pourquoi cherche une réponse 
à tout, elle cherche qui ou quoi pointer du doigt. On veut 
une personne à blâmer.

Certains blâment Dieu, disant qu’il est, dans le meilleur 
des cas, incapable d’empêcher notre souffrance. Dans le 
pire des cas, il y est indifférent. D’autres disent que la 
souffrance est causée par le diable. Elle serait le résultat 
de ses manigances cruelles. D’autres encore croient que 
cette question est sans réponse, qu’il n’y a rien ni personne 
à blâmer. L’univers serait ainsi fait, et le seul endroit où 
trouver des réponses serait en nous.

La Bible, quant à elle, a sa propre version de l’histoire. 
Selon le livre de la Genèse, la souffrance est le compagnon 

La question du 
pourquoi cherche 

une réponse à 
tout, elle cherche 
qui pointer du 
doigt. On veut 
une personne 

à blâmer.
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potentiel (et non désiré) d’une chose si bonne et naturelle 
qu’on ne pourrait s’imaginer vivre sans elle : la capacité de 
faire des choix.

La création initiale de Dieu. Genèse 1 décrit les 
événements de la création. Dieu a regardé tout ce qu’il avait 
fait et a trouvé que c’était « très bon » (GENÈSE 1.31). Notre 
souffrance n’avait pas à faire partie de l’équation. La vie 
du premier homme et de la première femme leur offrait 
un sens, un but, du plaisir et, par-dessus tout, une relation 
sans entrave avec Dieu et avec les autres. Cependant, cette 
situation n’était pas à l’abri de tout. Non seulement Dieu 
avait donné à Adam et Ève un 
paradis comme demeure, un sens à 
leur vie et un accès direct à lui, il 
leur avait aussi donné la possibilité 
de choisir si c’était ou non ce qu’ils 
désiraient.

Le choix en cadeau. Les 
événements rapportés dans Genèse 3 
sont connus comme étant « la 
chute ».  Ce qui y est écrit ne se 
serait jamais produit si Dieu avait 
créé l’humanité pour une existence 
automatisée, pour qu’elle suive la 
cadence de sa volonté en fredonnant 
doucement, sans pouvoir en changer 

Dieu a regardé 
tout ce qu’il 

avait fait et a 
trouvé que c’était 

« très bon ». 
Notre souffrance 

n’avait pas à 
faire partie de 

l’équation.
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le rythme. Le Créateur a plutôt donné à l’humanité la 
capacité de choisir : « L’Éternel Dieu donna cet ordre à 
l’homme : Tu pourras manger de tous les arbres du jardin ; 
mais tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du 
bien et du mal, car le jour où tu en mangeras, tu mourras 
certainement » (GENÈSE 2.16,17).

  La chute fait référence au choix d’Adam et Ève de désobéir à Dieu et de 
perdre ainsi la relation parfaite qu’ils avaient avec lui.

Ce choix n’était pas compliqué, mais il n’était pas simple 
non plus. La partie facile était de choisir entre manger ou ne 
pas manger. Toutefois, ce simple choix fait par l’homme et la 
femme allait déterminer qui serait le maître de leur vie. Eux 
ou Dieu. Ils ont choisi de prendre les choses en mains. À la 
suite de leur décision (GENÈSE 3.6,7), le rideau est tombé, et ce 
premier couple est entré dans une toute nouvelle réalité, une 
réalité qui n’était plus exclusivement façonnée par la bonté 
de Dieu. Leur vie comme celle de tous leurs descendants 
allait être façonnée par les conséquences de leur choix d’être 
maître de leur vie, de rejeter la direction de Dieu.

Les répercussions du choix. Dans le livre Les 
fondements du christianisme, C. S. Lewis parle de ce 
qu’implique le choix d’Adam et Ève : « De cette tentative 
vouée à l’échec est née la quasi-totalité de ce que nous 
appelons l’histoire humaine – argent, misère, ambition, 
guerre, prostitution, classes sociales, empires, esclavage – la 
longue et terrible histoire de l’homme essayant de trouver 
à Dieu un substitut qui le rendrait heureux. » Chaque 
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génération est ébranlée par les conséquences de ce 
choix. Non seulement nous portons le lourd fardeau des 
conséquences du choix d’Adam et Ève, mais nous sommes 
également écrasés sous le fardeau des conséquences de nos 
propres choix.

Dieu nous permet encore de choisir, même si cela 
entraîne parfois des conséquences désastreuses, dont la pire 
et la plus flagrante est de briser notre relation avec lui. Nos 
choix ont un impact incroyable. La possibilité de choisir ne 
vient pas sans conséquence. Nous ne pouvons profiter de 
ce don en niant que nos choix entraînent leur lot d’effets. 
Lorsque nous choisissons, une chose 
se produit et une autre ne se produit 
pas. Les choix ont des conséquences.

En se référant à l’histoire d’Adam 
et Ève, Philip Yancey a dit à ses 
élèves : « Vous êtes libres de rejeter 
Dieu et la manière dont le monde 
fonctionne. Moi, par exemple, je 
respecte un Dieu qui non seulement 
nous donne la possibilité de le rejeter, 
mais qui a aussi donné les paroles 
du rejet » (Traduction libre). Ce rejet 
répond à l’un des pourquoi, mais 
soulève une autre question :

Pourquoi y a-t-il de la souffrance, 
de la tristesse et des conflits dans notre 
monde ? Parce que Dieu a permis 

Dieu nous permet 
encore de choisir, 

même si cela 
entraîne parfois 
des conséquences 

désastreuses,
dont la pire 

et la plus flagrante 
est de briser notre 
relation avec lui.
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à l’humanité de choisir, et maintenant, le monde qui nous 
entoure porte le poids de ce choix et des autres choix qui 
ont suivi.

Mais…
Pourquoi ces choix ont-ils un si grand impact ? Le choix 

d’Adam et Ève tout comme les nôtres ne se produisent pas 
dans le vide. Ils ont des conséquences.

De quel genre de conséquences s’agit-il ?
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Les conséquences  
d’un choix
On nous a promis qu’on souffrirait. La souffrance faisait partie 
du programme [après Adam et Ève]. On nous a même dit : 
« Heureux les affligés », et on l’a accepté. On a eu ce qu’on 
n’avait pas demandé. Bien sûr, c’est différent quand c’est à 
nous que ça arrive plutôt qu’aux autres, et que c’est réel, et 
non imaginaire.

(C. S. Lewis, Apprendre la mort, Traduction libre)

Chaque action entraîne une réaction. Un 
choix a un impact. La décision d’Adam et Ève 
a eu des conséquences à la fois personnelles et 

interpersonnelles, tant immédiates qu’éventuelles.
Les répercussions immédiates du choix d’Adam et Ève 
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résument la dure réalité de notre monde, un monde qui 
souffre à cause d’un choix. Alors que l’histoire de la Genèse 
s’éloigne du jardin d’Éden, un éventail de conséquences se 
déploie. Parmi celles-ci, nous retrouvons :

Les conséquences immédiates. Adam et Ève ont été 
les premiers à pécher et à en subir les conséquences. Ces 
conséquences ont touché plusieurs facettes importantes 
de la vie.

D’abord, la souffrance a touché la création. Le travail allait 
devenir un dur labeur (GENÈSE 3.17-19). Le travail qui semblait 
au départ procurer à l’homme une pleine satisfaction était 
maintenant empreint de déception et d’acharnement. Plutôt que 
de jouir du fruit abondant de son travail, Adam devait se battre 
contre les éléments de la création qui étaient maintenant sous 
l’influence de la malédiction. Ce dur labeur ne s’est pas atténué 
de génération en génération ; en effet, nous devons nous battre 
encore aujourd’hui pour obtenir le résultat escompté.

  Le mot traduit par labeur dans Genèse 3.17 dans de nombreuses 
versions est le mot hébreu itsabon. La racine de ce mot, asab, connote 
la peine et se rapporte à un labeur éreintant qui a un résultat moindre 
ou décourageant. 

Ensuite, c’est la relation entre l’homme et la femme qui 
a été touchée. Leur innocence (GENÈSE 2.25) a été remplacée 
par la honte et la gêne (GENÈSE 3.10). Dans la nouvelle réalité 
d’un monde déchu, le travail et la coopération bénéfiques 
pour les deux partis seraient remplacés par la domination 



 Les conséquences du choix 17

et la tension. Chez Ève, la joie 
de la grossesse qui devait servir à 
peupler la terre d’êtres à l’image 
de Dieu serait dorénavant marquée 
par la douleur et la difficulté de 
l’enfantement (GENÈSE 3.16).

Finalement, la relation la plus 
sévèrement touchée est la relation 
entre Dieu et l’humanité. La 
communion libre d’obstacles que 
l’humanité avait avec Dieu était 
maintenant brisée et perdue. Le 
choix de la désobéissance a creusé 
un fossé entre le Créateur et le 
peuple créé à son image. La vie que 
le Créateur avait soufflée en l’homme 
serait éventuellement anéantie, 
peut-être pas immédiatement, mais 
inévitablement (GENÈSE 3.19), pas seulement pour Adam et 
Ève, mais aussi pour tous les êtres humains après eux.

Les conséquences immédiates de ce premier choix ont été 
perceptibles dans la vie privée d’Adam et Ève. Cependant, 
elles s’étendaient bien au-delà de l’immédiat, jusqu’à couvrir 
toute leur descendance que forme l’humanité.

Souffrir à cause des choix des autres. D’une certaine 
façon nous subissons tous les conséquences des choix 
d’Adam et Ève. Pourtant, lorsque nous observons les tout 

Dans la nouvelle 
réalité d’un monde 

déchu, le travail 
et la coopération 

bénéfique pour les 
deux partis serait 
remplacée par la 
domination et la 

tension.
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premiers enfants, nous constatons que tous font des choix, 
et que ces choix font souvent autant de mal aux autres qu’à 
celui qui les fait. L’histoire de Caïn et Abel, les premiers 
frères du monde (GENÈSE 4.1-12), montre une situation où la 
dispute et la rivalité ont conduit au meurtre.

  Lorsque la jalousie de Caïn envers Abel a atteint son sommet, Dieu a 
rappelé à Caïn sa capacité de choisir. « Le péché se couche à la porte, et ses 
désirs se portent vers toi : mais toi, domine sur lui » GENÈSE 4.7.

Le premier homicide était tragique en soi et démontrait le 
type de souffrance que nos choix peuvent infliger aux autres, 
en particulier lorsqu’ils sont motivés 
par une ambition égocentrique. 
Bien souvent, le mal que les gens 
perpétuent se répand dans la vie 
d’innocents. Lors d’holocaustes et 
de génocides, d’innombrables vies 
sont offertes en sacrifices au dieu 
de l’égocentrisme. Dans la quête de 
pouvoir, de richesse, ou les deux, le 
prix à payer en vie humaine et en 
souffrance est extrêmement élevé 
pour les choix de cœurs dépravés.

Souffrir parce que nous vivons dans un monde déchu.
Lorsque l’humanité s’est répandue sur toute la terre que Dieu 
avait créée, les trahisons, la violence, les abus, les guerres et 
plus encore se sont répandus avec elle. Elle révélait par ses 

Bien souvent, le 
mal que les gens 

perpétuent se 
répand dans la 
vie d’innocents.
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choix à quel point elle s’était égarée loin d’Éden et de Dieu. 
C’est devenu atrocement clair dans Genèse 6.5-7, lorsque 
la dépravation d’une race déchue a si lourdement attristé le 
cœur de Dieu qu’il a fait venir un déluge pour détruire toute 
la terre, afin d’offrir à l’humanité un nouveau départ.

L’événement cataclysmique du déluge montre également 
l’impact des choix humains sur la création. Le déluge 
a révélé l’influence grandissante du péché ainsi que les 
conséquences des choix de l’humanité sur la création. 
L’apôtre Paul l’affirme dans sa lettre à l’église de Rome : 
« Or, nous savons que, jusqu’à ce jour, la création tout 
entière soupire et souffre les douleurs de l’enfantement » 
(ROMAINS 8.22).

La création a commencé à gémir lorsque la ronce et 
les épines ont commencé à pousser et à nuire aux efforts 
d’Adam pour cultiver la terre. La terre a essuyé le plus fort 
d’un déluge surnaturel. Elle gémit encore et elle continuera à 
le faire jusqu’à ce qu’elle soit restaurée dans son état originel 
(ÉSAÏE 65.17, 66.22 ; 2 PIERRE 3.13 ; APOCALYPSE 21.1 ; VOIR AUSSI 

ROMAINS 8.18-30). Comme l’a dit Ajith Fernando, avec la chute, 
« l’univers a perdu son équilibre ». La création gémit, et nous 
gémissons avec elle.

Des souffrances reportées. Les conséquences ne sont pas 
toutes immédiates. Il est parfois difficile de réaliser les effets 
qu’auront nos choix sur nous et sur ceux qui nous entourent. 
Lorsque Joseph a été vendu comme esclave par ses frères 
(VOIR GENÈSE 37), il n’a pas été le seul à souffrir. Jacob a perdu 
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un fils chéri tout en éprouvant l’angoisse de voir ses fils 
répéter les erreurs de son passé.

Les frères de Joseph avaient peut-être l’impression 
d’échapper aux conséquences de leur choix, mais elles 
étaient simplement reportées. Pendant les années que Joseph 
a passées en Égypte, années qui ont été bien difficiles avant 
de s’améliorer , les frères ont porté le poids de la culpabilité
liée aux actes égoïstes qu’ils ont posés contre Joseph et leur 
père.

  Comme si l’esclavage de Joseph ne suffisait pas lors de son séjour en 
Égypte, il a été faussement accusé de tentative de viol et a passé des années 
en prison, totalement oublié par la personne qu’il avait aidée.

  La culpabilité est une conséquence émotionnelle du choix. Lorsque 
nous faisons un mauvais choix qui entraîne de la souffrance autour de 
nous, nous expérimentons ce type de conséquence.

Nous le voyons constamment dans l’histoire de la Bible, 
les conséquences de nos choix, bien qu’inévitables, ne 
sont pas toujours immédiates. Dans le Psaume 73, Asaph 
se plaignait que les personnes égocentriques et méchantes 
soient prospères. Il se demandait si elles seraient tenues 
responsables de leurs actions, de leurs paroles et de leurs 
attitudes envers Dieu et son peuple. Ce n’est que dans 
la présence de Dieu que la compréhension d’Asaph s’est 
élargie. Il s’est aperçu que le tableau chronologique de Dieu 
est différent du nôtre. La confusion brouillait ses pensées : 
« Jusqu’à ce que j’aie pénétré dans les sanctuaires de Dieu, 
et que j’aie pris garde au sort final des méchants. Oui, tu les 
places sur des voies glissantes, tu les fais tomber et les mets 
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en ruines » (PSAUME 73.17,18).
Les méchants se sentaient peut-

être invincibles, mais Asaph, lui, 
apercevait la fin. Le proverbe d’un 
vieux fermier dit que contrairement 
à la moisson, Dieu ne règle pas 
tous ses comptes au mois d’octobre. 
Les conséquences des choix qui 
provoquent de la souffrance 
dans le monde paraissent parfois 
exagérément retardées, pourtant, 
le Juge de toute la terre fera ce qui 
est juste. En son temps, le jour où la 
justice se déploiera telles des eaux 
puissantes approche, mais ce n’est pas 
forcément aujourd’hui.

Ce délai relève de la prérogative 
de Dieu, et peut-être également 
de sa grâce. Pierre nous rappelle 
que la patience de Dieu permet aux gens de se repentir 
et de revenir à lui (2 PIERRE 3.9). Ce délai peut susciter de 
la frustration et des doutes. Nous nous demandons s’il se 
soucie vraiment de tout cela, et nous pouvons même parfois 
douter de son existence.

Ce n’est que 
dans la présence 
de Dieu que la 
compréhension 

d’Asaph s’est 
élargie. Il s’est 

aperçu que 
le tableau 

chronologique 
de Dieu est 

différent du nôtre.
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Où est Dieu ?

L’argument que je retenais contre Dieu était que l’univers 
paraissait si cruel et si injuste ! Mais d’où pouvait bien me venir 
cette idée de juste et d’injuste ? On ne peut définir une ligne 
courbe qu’en possédant la notion de ligne droite. À quoi est-ce 
que je comparais cet univers quand je l’appelais injuste ? 

(C. S. Lewis, Les fondements du christianisme) 

 

Barbara Brown Taylor a écrit : « La douleur 
fait de tous des théologiens… La souffrance 
est la route la plus directe pour rencontrer le 

Dieu Saint. » Plus que toute autre personne, les gens qui 
souffrent posent plus de questions au sujet de la nature  
et de la personne de Dieu, des questions qui se doivent  
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d’être posées.
Alors, où est Dieu dans tout ceci ? 

Toute tentative de comprendre Dieu 
se doit d’intégrer une théologie de 
la souffrance, comprendre Dieu 
au cœur de la souffrance, et non 
à l’écart.

Le choix d’Adam et Ève a fait du 
monde un endroit où la souffrance 
est la norme et non l’exception. Loin 
d’être indifférent à notre douleur, 
notre créateur se soucie de nous 
alors que nous souffrons. Il a même 
choisi de souffrir lui aussi. Parce qu’il 
connaît la souffrance, nous pouvons 
lui faire confiance lorsqu’elle est présente dans notre vie.

La promesse de la souffrance de Dieu. Dans la Bible, 
les histoires de souffrances humaines rivalisent avec la une 
de nos journaux, et atteignent un niveau de souffrance 
difficile à comprendre. Cependant, à travers tous ces récits 
de souffrances et de chagrin se trouve une promesse : la 
promesse que Dieu va répondre à la souffrance. Le prix à 
payer pour transformer cette souffrance en quelque chose de 
bon et de merveilleux ne peut être assumé par l’un de nous. 
Nous nous sommes disqualifiés lorsque nous avons choisi de 
nous détourner de Dieu.

Le prophète Ésaïe a parlé de la venue d’un Sauveur. Il 

Loin d’être 
indifférent à 
notre douleur, 
notre créateur 

se soucie de nous 
alors que nous 

souffrons.
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viendrait pour nous délivrer de la souffrance d’un monde 
déchu. Cette délivrance serait possible d’une façon tout à 
fait surprenante, il souffrirait avec nous. Ésaïe 53 raconte 
l’histoire des souffrances de notre Sauveur et de tout ce qu’il 
a enduré :

Méprisé et abandonné des hommes, homme de douleur 
et habitué à la souffrance, semblable à celui dont on 
détourne le visage, nous l’avons dédaigné, nous n’avons 
fait de lui aucun cas. Cependant, ce sont nos souffrances 
qu’il a portées, c’est de nos douleurs qu’il s’est chargé ; et 
nous l’avons considéré comme puni, frappé de Dieu, et 
humilié. Mais il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos 
iniquités ; le châtiment qui nous donne la paix est tombé sur 
lui, et c’est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. 
Nous étions tous errants comme des brebis, chacun suivait 
sa propre voie ; et l’Éternel a fait retomber sur lui l’iniquité 
de nous tous. Il a été maltraité et opprimé, et il n’a point 
ouvert la bouche, semblable à un agneau qu’on mène à la 
boucherie, à une brebis muette devant ceux qui la tondent ; 
il n’a point ouvert la bouche (ÉSAÏE 53.3-7).

Remarquez l’intensité des mots choisis par Ésaïe pour 
décrire la souffrance : méprisé, abandonné, douleur, 
souffrance, dédaigné, puni, frappé, humilié, blessé, brisé, 
châtiment, meurtrissures, maltraité, opprimé, boucherie.

Ce sont des mots terribles, des mots que tous ceux 
qui souffrent peuvent comprendre. Ce sont des mots qui 
décrivent de façon spécifique la souffrance que Jésus a 
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endurée sur la croix. Par sa vie, et spécialement par sa mort, 
Jésus comprend nos souffrances et s’y identifie, comme l’a 
écrit John Stott : « Je ne pourrais jamais croire en Dieu si ce 
n’était pas de la croix. Le seul Dieu en qui j’ai foi est celui 
que Nietzsche a voulu ridiculiser en l’appelant "Dieu sur la 
croix." Dans un monde de souffrance, comment adorer un 
Dieu qui en serait épargné ? » (Traduction libre).

Loin d’être épargné, Jésus a accueilli la souffrance dans sa 
vie. Il l’a endurée de sorte qu’il peut très bien prendre soin 
de nous lorsque nous souffrons. Sur la croix, Jésus a porté le 
poids de toutes les conséquences qui ont jailli du choix qui a 
été fait dans le jardin au tout début, tant les souffrances que 
nous vivons que le jugement qui nous condamnait.

  La mort, cette conséquence du choix d’Adam et Ève, représentait aussi 
une séparation éternelle d’avec Dieu, et constituait la punition de 
la désobéissance. La mort de Jésus sur la croix a rempli les conditions 
nécessaires pour éviter cette punition.

Jésus n’est pas venu afin d’étudier et d’analyser notre 
misère. Il est venu tout prendre sur lui. Il est venu afin d’être 
avec nous et de souffrir pour nous. Dans ses souffrances, 
notre souffrance est vaincue, tant la souffrance présente que 
notre souffrance éternelle.
La croix, une douce attention. Dieu le Fils est venu 
engager le combat contre la souffrance en marchant dans 
la poussière et les ténèbres de ce monde, en la confrontant 
par sa puissance et ses miracles, puis en la portant sur lui 
lorsqu’il est mort sur la croix pour nos péchés et leurs 
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conséquences. Par ses souffrances, Jésus a démontré qu’il 
peut et veut prendre soin des siens lorsqu’ils souffrent.

Dans l’ancien Israël, le rôle du sacrificateur était 
de représenter le peuple auprès de Dieu. En devenant 
« Emmanuel » (« DIEU AVEC NOUS », MATTHIEU 1.23), Jésus a 
vécu au milieu de gens qui souffrent, a travaillé avec des 
personnes qui ont mal et a expérimenté la souffrance à notre 
place. L’auteur du livre aux Hébreux met l’emphase sur un 
aspect réconfortant des souffrances de Jésus : « Car nous 
n’avons pas un souverain sacrificateur qui ne puisse compatir 
à nos faiblesses ; au contraire, il a été tenté comme nous en 
toutes choses, sans commettre de péché » (HÉBREUX 4.15). 

Nous pouvons avoir la certitude qu’il comprend quand 
et comment nous avons mal, parce qu’il a expérimenté la 
même souffrance. Il a traversé des luttes et des épreuves, et, 
sur la croix, une souffrance qui dépasse l’entendement.  En 
tant que notre souverain sacrificateur, Jésus nous représente 
devant Dieu le Père avec une pleine compréhension de 
nos peurs et de nos souffrances. Le Dieu devant qui Jésus 
nous représente éprouve une compassion et un amour des 
plus profonds : « Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur 
Jésus-Christ, le Père des miséricordes et le Dieu de toute 
consolation, qui nous console dans toutes nos afflictions, 
afin que par la consolation dont nous sommes l’objet de la 
part de Dieu, nous puissions consoler ceux qui se trouvent 
dans l’affliction ! » (2 CORINTHIENS 1.3,4.)
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  L’agonie que Jésus a expérimentée ressemble à celle que nous vivons, 
il a été séparé de Dieu le Père. Cependant, la souffrance de Jésus a été 
beaucoup plus profonde que la nôtre. Lorsque Jésus a pris sur lui tous nos 
péchés, Dieu le Père ne pouvait plus poser son regard sur lui, et l’union 
parfaite qui les avait unis jusque-là s’est brisée, tout cela à cause de 
l’amour de Dieu pour nous et de son désir de nous ravoir auprès de lui.

C’est à ce Dieu qui est entré dans nos souffrances par 
Jésus que nous crions lorsque nous souffrons et que nous 
sommes dans le deuil. C’est de ce Dieu dont les miséricordes 
se renouvellent chaque matin que nous implorons la 
miséricorde (LAMENTATIONS 3.22,23). C’est à cause de la croix 
de Christ et de sa résurrection que nous pouvons nous 
décharger sur lui de nos fardeaux, ayant la certitude qu’il se 
soucie de nous. 

Comme l’a dit le pasteur Robert Gelinas dans son livre 
The Mercy Prayer (La prière de miséricorde), c’est à Dieu que 
nous demandons :

Pour ceux qui pèchent et ceux qui souffrent.
Pour ceux qui souffrent à cause du péché.
Pour ceux qui pèchent pour soulager leur souffrance.
Seigneur, aie pitié de nous. (Traduction libre)
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La fi n de la souff rance 

La souffrance veut absolument qu’on s’occupe d’elle. Dieu 
nous chuchote à l’oreille lorsque nous avons du plaisir, il parle 
à notre conscience, mais il crie dans nos souffrances. Elle lui 
sert de mégaphone pour réveiller un monde sourd.

(C. S. Lewis, Le problème de la souffrance, Traduction libre)

Bien que la souffrance soit malheureusement 
le dénominateur commun de la vie dans ce 
monde, elle n’aura pas sa place dans le monde 

à venir. C’est en partie ce que Jésus a accompli par sa mort 
sur la croix. La croix nous donne un espoir qui nous aide 
à supporter, par la grâce, les ombres de la souffrance qui 
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passent sur nous. C’est la croix qui promet un jour où justice 
sera faite et que la souffrance sera anéantie.

À la fin de sa vie, alors qu’il était en exil à cause de sa foi 
en Christ, l’apôtre Jean a pu apercevoir à quoi ressemblerait 
l’accomplissement de cette promesse. Il a décrit sa vision ainsi :

J’entendis du trône une forte voix qui disait : Voici le 
tabernacle de Dieu avec les hommes ! Il habitera avec eux, 
et ils seront son peuple, et Dieu lui-même sera avec eux. 
Il essuiera toute larme de leurs yeux, et la mort ne sera 
plus ; il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni douleur, car les 
premières choses ont disparu. Et celui qui était assis sur le 
trône dit : Voici, je fais toutes choses nouvelles.

Et il dit : Écris ; car ces paroles sont certaines et 
véritables. Et il me dit : C’est fait ! Je suis l’alpha et 
l’oméga, le commencement et la fin. À celui qui a soif, 
je donnerai de la source de l’eau de la vie, gratuitement. 
Celui qui vaincra héritera ces choses ; je serai son Dieu, 
et il sera mon fils (APOCALYPSE 21.3-7).

Où est Dieu lorsque nous souffrons ? Juste à côté de 
nous. Il a permis à son Fils de vivre la même chose que nous. 
Il a prévu le moyen de la croix pour payer le prix de nos 
souffrances et nous offrir une relation restaurée avec lui. Il 
est le Dieu qui a promis que, dans la vie à venir, toutes ses 
choses disparaîtront.

Avec les écrits d’Apocalypse 21, la boucle de l’histoire 
de la Bible est bouclée. Le paradis a été créé, le paradis a 
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été perdu, puis le paradis a été restauré. Au commencement, 
c’est une relation parfaite et sans limites qui unissait l’homme 
et la femme, au final, c’est une relation éternelle et parfaite 
en tous points qui nous unira. 

Voilà la fin du problème de la souffrance dans le monde. 
Nous n’avons jamais à craindre 
que Dieu ne s’intéresse pas à nos 
douleurs, à nos luttes ou à nos 
chagrins, il est avec nous dans cette 
souffrance.

Qui nous séparera de l’amour de 
Christ ? Sera-ce la tribulation, ou 
l’angoisse, ou la persécution, ou la 
faim, ou la nudité, ou le péril, ou 
l’épée ? selon qu’il est écrit : C’est 
à cause de toi qu’on nous met 
à mort tout le jour, qu’on nous 
regarde comme des brebis destinées à la boucherie. Mais 
dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs 
par celui qui nous a aimés. Car j’ai l’assurance que ni 
la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni les 
choses présentes ni les choses à venir, ni les puissances, 
ni la hauteur ni la profondeur, ni aucune autre créature 
ne pourra nous séparer de l’amour de Dieu manifesté en 
Jésus-Christ notre Seigneur (ROMAINS 8.35-39).

Où est Dieu 
lorsque nous 
souffrons ? 
Juste à côté 

de nous.
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On ressent davantage l’amour de Dieu par sa présence 
auprès de nous lorsque nous souffrons, que lorsque la 
souffrance est absente de notre vie. En sa présence, nous 
trouvons la paix. 




